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lion de la culture de lin, dérnontri q'avec un climat comme le
nôtre on peut culiver cette plante et en) obtenir des résultats
aussi satisfaiisants qu'en Irlande et cin Belgique ou pn -Rusaie, où
l'iidustrie linière jouit d'une réputation si juste et si bien mé-
ritée.

Il est pénible d'avoir à coîst;ater que vingt-et-une. sociétés
seulenent ont répondu à l'appei fait atr le ministre d'agricui-
ture ; imais ce fait >'explique quand on se rappelle que dauii les
années précédentes,, bencoup de ces sociétés avaient souscrit
pour des quantités conidérables du graiie et îpjtu.Iles furent
lgttlmpées de la nanière la pl'u.S h0onîteuse ; la graine qui leur fut
ditriuiée étant de la qualite la plla inferieure. Esperous que
la-nlouvelle importation dtonnera assez de satisfaction à la classt*
agricole pour fai'erenaître la coiance dans une culture, qui,
bi elle était bien cumnprise, deviendrait une source de riches.e
pour le cultivateur et pour le pay .

Voilà MI. le iiinistre, en peu de inots le restultat des opéra-
tions de la chambre d'agriculture dont tous ls efforts tendent à
trouver des nouveaux ioyens de développer les ressources du
pays en dirigeant ses olérations de mîaiiere à donner satisfac-
tion à toutes les clas-ies et à tous Ie iitérêts, et à éviter tout
sujet de mnéconteiitenent. Une nouvelle année de travaux corn-
mence, mais le succès du passé est une garantie assurüe pour l'a-
venir, et la chambre d'agriculture en prèseice des devoirs im-
portants qui lui seront countiés, est lieureuse de dire qu'elle n-e
négligera rien et ne revulera devant ancun sacrifice personnel
pour faire tout le bien que le pays ·n attend. Le. tout humble-
ment soumis,

GEORGE LEcLinE,
Secrétaire de la cham>bre d'Agr. du Bas-Canada.

Les insectes et les oiseaux.

Nous avons dejà entretenu nos lecteurs des services que les
petits oiseaux rendent à Pagiiculture en travaillant activement
ët efficacement à la destruction des iusectes. L'expérience n'a
déjà que trop déinoatré, en Canada, que plus on fait la guerre

aux oiseaux, plus on donne de liberté aux enfants du les du-
truire, plus en retour les insectes se multiplient et font de ra-
vages dans nos jardins et nos champs. Eh ! bien, malheureuse-
ment cette expéricnce e.st loin d'avoir produit tout l'eilet qu'on
devait en attendre et aujourd'hui encore il, existe des aveugles
en assez grand nombre qui font une guerre à mort aux meilleurs
amis de leurs récoltes, les petits oiseaux.

Les pères et mères, les instituteurs et les institutrices de-
vraient donner à leurs enfants de sag.es avis à ce sujet et les
prévenir qu'en agissant ainsi, ils s'exposent, s'ils sont découverts,
à une amende assez.forte ou à un emprisonnement assez pro-
longé.

Nous sommes heureux de pouvoir reproduire la correspondance
suivante adressée au Journal de Québcc. Nous partageons en
tout l'opinion de ce correspondant.

Monsieur le Rédacteur,
" Si nous ne pouvons prétendre en Canada à la lé.

gislation perfectionnée du vieux monde; si nous ne
sommes pas en moyen d'offrir, comme le gouverne-
ment de l'Empereur, des primes pour la protectionî et
la multiplication des oiseaux insectivores, il est an
moins loisible d'appliquer la loi telle qu'elle est pour

protéger nos oiseaux natils. J'ai été excessivement
étoniné à la vue du nombre de ehenilles. et d'insecteï
qu'un nlid de fauvettes consumait en vingt-quatre
heures : j'oserai dire plusieurs centaines par jour.
Voilà la période de la nidifcation, conséquemment le
temps par excellence <le veiller à la préservation di.,,
espèces. Que 'tous ceux qui ont cotnnaissanée de la
destruction ou de la capture de jeunes oiseaux pren.
nent la peiné de porter plainte au bureau do police,
ou chez les magistrats et un emprisonnemet dé dix
à quinze jours aura bientôt mis le délinquant à la rai-
sont.

" OaXIos."

-Journal dc Québec.

RECE T TES,
Destruction des fourmis.

Nons donnons l'extrait d'une lettre de Al. Tetaz, d'Albertvillo
qui a trait l un mal dont souflreit les arbres fruitiers, mal causù
pal les fourmis et autres iusectes qui détruisenit les fleurs, et pat-
tant les cruit, rongent et copent les bourgeous dès jeunes arbies.
M. Petaz idiquie, conime reniede à ce mai, un procédé que la
pratique lui a démontré voumme infaillible.

Voici ci quoi consiste ce procédé :
Verser dans ii bcean d'eau froide de la cendre qui a servi à

faire de la lessive, remuer le muélanige et ci arroser simplenient
le pied de l'arbre fruitier, s'il est jeune. Si Parbre est vieux, il est
nécesJaire d'aider cet arroseimeît au noyeni de trous pruticlues
dans la terre avec un bùtoi puinîtu. M. Tetaz assure que ce bain
detruit le ver blanc ou P'oeil de fourmi qui pourrait mettre en dan-
ger la vie de Farbre, et éloigne les fobrimis ou autres insectes qui
pourraient revenir après cette opération ; il faut avoir soin, toute-
toi., de pratiquer ce bain avant t lover -du soleil, et do le coim-
pléter par de la cendre >èche répandue cii plein boleil.

M. Ttazrecommande égalemreti de répandre cette cendre le
loung des murs de jardins, atiu d'empêcher Parrivee des insectes.
Cette cendre présente d'ailleurs oun atre avantage, c'est ceui
de servir dl'engrais. La ceindie sèche répaidine autuir des ruche.s
d'abeilles les préserverait de 'a *uu 1 ie des fourrai- ; elle est pour
les ruches une ceinîture préservatrice de leinsemi extérieüir. miai-
heureuseineta cette forteresse est d'une durée éphemèdie et uc re-
aisie pas'a l'aviun d'une p!tnie uni peu longue ; il faut alors re-
coinineîrcer Puperationî. Une Journulière cet détruite cl grande
partie, assure M. Tétag, lorsqu'oun a répandu sur elle ue couche
de cendre sèche, remuée convenablement au moyen d'un bâton ;
quelques fourmis plus robustes et plus obstinées pouirront ,peut-
etre échapper à ce mélange mortifère et essayer de rétablir plus
luin une nouvelle fourmilière, l'ot répète alors 'opération, et
cette fois toutes les fourmis sont détruites.

Dangrs.des boissons froides.
Il n'est rien de plus commun que dle voir des gens qui·lyant

chaud boivent abondamment des liqueurs froides. Cette pratique
est extrêmement dangereuse.

On peut appaiser la soif sans absorber une quantité excessive
de boisson froide ; la nature nous offre des fruits et des acides
sans nombre qui peuvent, étant méchés, étancher la soif. L'eau
gardée dans la bouche pendant quelque temps, et rejetée ensuite,
produit le méme effet. Si l'on réitère cette opération, ou si l'on
prend une bouchée de pain et qu'on la mAcho quelque temps
avec une bonne gorgée d'eau, on apaisera la soif ene.ore plus sé-.
rement, et eni courant moins de dangers.

Lorsqu'on a l'imprudence de boire fioid, il faut continuer do
prendre do l'exeucice jusqu'à ce que la boisson soit entièrement
echauffée dans l'estomac.

Parmi les maladies auxquelles on s'expose en buvant airisi,
nous citerons- les enrouenents, les fièvres de divers caractères.
Quelquefois même il et> résulte des morts subites.


